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COMMEN MiEUN SE PARLEE 7

LORS D'UNE IMMERSION DANS LEURS DEUX UNIVERS,
GUILLEMIN ROSI, JOURNALISTE A BFM LYON, ET CORALIE
BOUCHIAT, CHERCHEUSE EN INFECTIOLOGIE A LINSERM,
AU CENTRE. INTERNATIONAL DE RECHERCHE EN, INFECTIOLOGIE,
ET BIOLOGISTE MEDICAL, SE SONT PRETES AU JEU
DE LA RESIDENCE CROISEE CHERCHEUR-JOURNALISTE,

ILS ONT CHOISI DE RACONTER LEUR EXPERIENCE EN BD :
(UELLES DIFFERENCES ENTRE LEURS DEUX METIERS 7
COMMENT LES DEPASSER POUR TRAVAILLER ENSEMBLE 7
AFIN DE PARLER DAVANTAGE, ET MIEUX, DE SCIENCE
DANS LES MEDIAS.

UN PROJET DEVELOPPE PAR POP'SCIENCES A L'AVTOMNE
2024 DANS LE CADRE DU PROJET LYSIERESZ LABELLISE
« SCIENCE AVEC ET POUR LA SOCIETE ».

JE FAIS DE LA RECHERCHE EN. MICRO-BIOLOGIE
SUR LES STAPHYLOCOQUES DORES RESPONSABLES,
ENTRE AUTRES, DES INFECTIONS DU CEUR.

JOURNALISTE & BFM LYON JE MIOCCUPE
DE LA PROGRAMMATION DES INVITES, DE LEDITION DES MAGTINES,
IO DE L4 EALSKTON DES JT.. £ O PEN DA cnosgs

POURQUOI JE ME SUIS LANCE
DANS CE PROJET DE RESIDENCE 7

JETAIS CURIEUX. DE DECOUVRIR LE MILIEV DES SCIENCES ‘
ET JE VOULAIS COMPRENDRE POURQUQI CHERCHEURS
ET JOURNALISTES ONT TANT DE MAL A SE PARLER |
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OK CA COMMENCE BIEN |
MEME PAS PEUR |

20U MOL LE JOURNALISHE M TOUIOUES INTERSSE
JNVATS MEME PENSE EN FAIRE MON METIER AVANT
DE M'ORIENTER DANS LA RECHERCHE.
au ; NSV

UNE BANDE DESSINEE REALISEF PAR MATHIEU RERTRAND.

VOILA POUROUOI J'AIME MON METIER |
ON A TOUJOURS DES CHOSES A DECOUVRIR, IL FAUT
JUSTE PASSER AU-DESSUS DES IDEES. RECUES.
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A LA REDACTION, L5 TRAVAILLENT A L'ORAL, DANS UN
BOUILLONNEMENT DE PAROLES. TOUT LE MONDE SE COPE, |
DONNE SON AVIS SUR TOUT..
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JENE COMPRENAIS RIEN A LEUR ORGANISATION.
A'LA FIN DE LEUR CONF' DE REDAC', JE NE SAVAIS
MEME PAS QUELS SUJETS AVAJENT ETE CHOIIS.

POURTANT LA REUNION §X
ETAIT BIEN FINIE, »

ET LE JT ETAIT DANS
(UELQUES HEVRES.

UN BAIAR
ORGANISE...
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"~ UNE_CO-CONSTRUCTION... QU1 EST POUR LE COWP
TRES DIFFERENTE DE CE QUE T'ON VIT DANS LA RECHERCHE.

CEST TRES FROID, EN COMPARAISON DE BM. Vi@
. CEST GRAND ET VIDE, SANS DECORATION. 4
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~JE MATTENDAIS A UN ENDROIT
OU TOUT LE MONDE TRAVAILLERAIT DE CONCERT..

N FINAL, AU CUOTIDIEN, ILN'Y AP O
VRAIMENT DINTERACTIONS ENTE LES HERCURS. 5

MAS, ON SE FAT UN POINT DYQUPE PAR SEMAINE ™

POUR PARLER CHACUN DE NOS TRAVAUX.

— 1S DISCUSSIONS
= THES TECHNIOUES. "]
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LA, CEST MOI QUI N'Y
COMPRENDS PLUS RIEN |
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IS FINISSENT DE MONTER
LERS REPORTAES JUSTE AN LE JT 1"
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ON TRAVAILLE
DANS UNE URGENCE
(JUASI PERMANENTE |
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-] K LA TELE, LES JOURNALISTES ONT RES,RAREMENT PLUS :
DE QUFLQUES HEURES POUR CONSTRUIRE ET REALISER LEURS SUJETS. A
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.QUI'NE SERATENT PAS VOLONTAIRES, MAIS DUS AU MANQUE DE TEMPS.
DIFFICILE DE TOUT COMPRENDRE EN QUELQUES MINUTES.

LE JOURNALISTE DOIT POUVOIR PARLER
DE TOUT DANS UN MINIMUM DE TEMPS, ..

LT LES
CHERCHEURS
ONT PEUR DES
RACCOURCS...
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CHERCHEURS DE LEUR COTE TRAVAILLENT o
DES ANNEES SUR UN MEME SUJET

DESIGN DE L'ETUDE. DEMANDES DE FINANCEMENT,
MANIPULATIONS, REDACTION. PUBLICATION DES RESULTATS...

MOI, CA FAIT UN AN ET DEMI,
ET JE SUIS LOIN D'AVOIR FINI !

D'ACTUALITE,
UNE JOURNEE.
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ALORS QUE DANS LES MEDIAS

UNE TACHE EST EGALE A

.



U £5T LA MAQUILLEUSE, LA COIFFEUSE,
POUR LA PRESENTITRICE 7

ON A BEAU ETRE A LA TELE,
DE MOYENS.

EN PRESSE LOCALE, ON A el [

C'EST VRAI.. ILS PARTENT EN REPORTAGE SEULS,
JUSTE AVEC UN SMARTPHONE ET UN MICRO.

SUR LE TERRAIN
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‘ ET A LA REDACTION, LES JOURNALISTES SONT TOUS Lr
MULTI CASOUETTES ET POUR DES SALAIRES PAS TRES ELEVES

DU COUP, LEQUPE EST PLUTOY JEUNE.
BEAUCOLP N'ONT PAS 30 ANS. 8

DANS LA RECHERCHE C'EST PAREIL. CE SONT BEAUCOUP DES THESARDS
EN CDD £T DES STAGIAIRES QUI FONT LES PETITES MAINS,

MEME DIPLOME,
IL FAUT ATTENDRE DES ANNEES
POUR ESPERER ETRE TITULARISE
AVEC UN POSTE FIXE.

ET MEME LA, (E N'EST PAS FINI.
\L AT ENSUITE TROUVER DES SOUS.

ON CROISE LES DOIGTS
POUR QUE CA PASSE |

LE CHERGIEVR O ALLER LU-HEME GLANER S FINANCEMENTS
P0UR CHACINE DE SE5 ETUDES EN CONSTTUANT DE GROS DOSSER
OE AEPONSE A DES APPELS A PROJET
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% _ET ILS SONT RAREMENT DISPONIBLES,
Hepias RECHEFCH POUR VENTR EN PLATEA AU PIED LEVE.
QUAND ON VEUT PARLER DE SCIENCE DESOLE,
ON A SOUVENT DU MAL & ACCEDER AUX CHERCHEUES LANI&LREE %Ras(r oS
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" A L'INVERSE DES POLITIQUES,
, NOUS N'AVONS PAS LEURS NUMEROS..

» ..SANS COMPTER‘-QU'ILS NE SONT PAS TOUJOURS POUR NOUS, L'IMPORTANT CEST LAV DE LA COMMUNAUTE &

SCIENTIFIQUE, LA RECONNAISSANCE. DE NOS PARS. LEVOLUTION 6
DE NOTRE CHREFE NE DFEND QUE D (. _ 7 g

B oot s | MOEcommens . L V4
L COMPRENDS IEN. = | auiem A L TLE peut E1hE WU
COMME UNE PERE DE TEMPS

~ TRES ONS DANS CET EXERCLCE..

& PLUS, IL EST DIFFICILE DE PARLER (ORRE(TEMENT
2 DE NOTRE SUJET ENQUELQUES MINUTES SUR UN PLATEAU.
ON AURAIT L'IMPRESSION DE SE TRAHIR.

L D'AUTANT QUE PARFOIS ON NOUS DEMANDE
= Dt PRENDRE POSITION, D'EMETTRE UN' AVIS.
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SSSS R A S LE TEHPS T LESPACE PAR
. IO kL4 UGRE 4 AN 7

o’ ETON A PEUR QUE LES JOUBNAUSTES DEFORMENT g
NOS PROPOS POUR FAIRE LE BUZL ON SAIT QUILS DOIVENT
FAIRE DE L'AUDIMAT, CA NOUS REND MEFIANT. ;
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EXPERTISE
& LEGITMITE

UNJOURNALISTE DOIT POUVOIR
S'EXPRIMER SUR TOUS LES SUJETS.

ALORS QUE LE CHERCHEUR
*NE SE SENT EXPERT QUE SUR
SON PROPRE SUJET BIEN
SPECFIQUE T
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S JE DEVAIS INVITER CORALIE POUR PARLER D'UNE EPIDEMIE
DE COQUELUCHE, ELLE REFUSERAIT CERTAINEMENT, ALORS QU'ELLE
EST BIEN SPECIALISTE DES INFECTIONS BACTERIENNES.

0UI, MAIS MOI, C'EST PLUTOT
LE STAPHYLOCOQUE DORE, MON SUJET

POURTANT TU EN SAIS LARGEMENT ASSET POUR REPONDRE
A QUELQUES QUESTIONS GENERALISTES SUR LF SUJET
A DESTINATION DU GRAND PUBLIC |
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\\\: : OUI, MAIS JE NE ME SENTIRAIS PAS PLEINEMENT LEGITIME
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L FAUDRAIT SENSIBILISER LES CHERCHEURS A VULGARISER
LEURS' RECHERCHES DES LE DEBUT DE LEURS CARRIERES.

'WORAIS 'IMPRESSION DE VOLER SA PLACE AU “VRAI“ EXPERT | 4

% | QUE LA VULGARISATIO‘N FASSE PARTIE DU QUOTIDIEN
N ET DE U\ VALORISATION DU METIER DE CHERCHEUR.

DE NOTRE COTE, NOUS DEVONS COMPRENDRE
LES CONTRAINTES DES CHERCHEURS.

{1 OFFRR SUR LES MEDIAS D'ACTUALITES DES ESPACES
PLUS' ADAPTES A L'INFORMATION SCIENTIFIQUE.

LES ACTEURS IMPLIQUES -
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